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NOUVEAU DÉPART 

 

Parce qu’elle se déroule de manière incontour-
nable dans un temps et un espace donnés, toute vie 
humaine et institutionnelle a besoin de s’auto-

évaluer régulièrement. C’est là une condition sine 
qua non pour avancer, même lentement, sur un che-
min où l’on s’engage. Car se mettre en marche et 
continuer régulièrement à marcher exigent d’avoir 
en vue une destination précise et se fonder sur un 
motif clair : où veut-on aller ? pour quoi faire ? 

Objective et adéquate, une lecture rétrospective 
aide à évaluer le chemin déjà parcouru, à vivre le 
présent et planifier, sinon envisager, le futur. S’il est 
un mystère de Dieu, chaque être humain est aussi un 
administrateur de sa propre vie, où s’articulent et se 
conjuguent travail, loisir, relations interpersonnelles, 
rencontres diverses et célébrations. Il en est de 
même pour notre Institut, instrument de Dieu aux 
multiples dimensions, appelé à s’adapter et à évo-
luer. D’où les grands moments d’évaluation qu’il a 
connu périodiquement. 

Tenue tous les six ans, l’Assemblée Générale de 
la Société des Prêtres de Saint Jacques a eu lieu du 
1er au 24 juin dernier. Les participants y ont procédé 
à l’évaluation du dernier sextennat (2017-2023) de 
notre Institut missionnaire. Sous la mouvance de 
l’Esprit, ils se sont appliqués à déceler et à discerner 
les différents défis à relever ; à la suite de quoi, ils 
ont défini des objectifs et fixé des priorités pour les 
six prochaines années. Pour mettre en œuvre les dé-
cisions et les orientations prises, ils ont conscien-
cieusement élu un Conseil Permanent, composé de 
quatre membres, dont un supérieur général et trois 
assistants. Nos constitutions font du premier, dont le 
consentement et la collaboration des membres de 
son conseil sont nécessaires, celui à qui incombe la 
charge de gouverner notre famille spirituelle. 

Peu de temps après la tenue de cette Assemblée 
générale, nous avons été confrontés à une pénible et 
lourde épreuve, un imprévu majeur. Alors qu’il ve-



 

nait à peine d’être élu Supérieur géné-
ral, le Père André SIOHAN est décédé 
brusquement des suites d’un malaise. 
On ne s’y habitue guère, mais l’impla-
cable mort que l’on ne peut conjurer 
était au rendez-vous. Loin d’être ordi-
naire, nous privant d’un être cher et 
aimé, cet événement est plutôt trou-
blant, entraîne un vide, cause un déchi-
rement. Ne pouvant pas l’accepter si 
facilement, on en voudrait tant un res-
ponsable, qu’on en vient même à se 
culpabiliser.  

 

Croyant ou pas, on se tourne vers 
Dieu, au moins pour lui reprocher cette 
mort qui nous scandalise. Paraphrasant 
Marthe, (sœur de Lazare – Jn 11, 21) 
serions-nous peut-être tentés de dire : 
« Seigneur, si tu avais été là, notre 
frère ne serait pas mort ». Nous osons 
dire aujourd'hui : "Mais, Dieu, qu’est-
ce qu’il fait ? ", ou encore : "Qu'est-ce 
que j'ai fait au Bon Dieu ?" De toute 
façon, on se tourne vers Dieu...  

 

Dieu nous enlève quelqu’un de pré-
cieux. En effet, André devait conduire 
le bateau durant les six prochaines an-
nées. Il est parti vers la maison du Père 
moins d’un mois après avoir pris fonc-
tion. En ce moment difficile et doulou-
reux dans l’histoire de notre Institut, je 
pense que nous devons, premièrement, 
nous mettre à l’écoute de Jésus qui nous 
parle ; non pas pour trouver une expli-
cation au départ précoce de notre frère 
André, mais parce que nous devons 
continuer notre pèlerinage, en faisant de 
la Parole de Dieu notre boussole. Cette 
attitude d’écoute nous permettra de 
prendre la bonne direction et d’être at-
tentifs aux signes des temps. La mission 
n’est pas nôtre, mais celle du Christ. 

 

Deuxièmement nous devons nous 
asseoir près de la fontaine et boire 

« l’Eau Vive » : Jésus Christ. Lui seul 
peut étancher notre soif et nous donner 
l’énergie nécessaire pour continuer 
notre mission. Dans cette Société de vie 
apostolique, je crois, il y a d’autres 
sages comme l’était le Père André SIO-
HAN. Unis entre eux, sous la mou-
vance de l’Esprit, ils peuvent porter les 
projets missionnaires de notre Institut. 
Je pense que par amour et respect pour 
notre frère André, - lui qui s’est totale-
ment donné pour œuvrer au côté 
d’autres, pour faire rayonner notre Ins-
titut missionnaire - nous devons conti-
nuer le voyage. Est venu le moment 
d’unir nos talents et nos potentialités 
pour conjuguer au présent et au futur ce 
refrain qui résume bien ce que fut le 
dynamisme du Père André : EN 
AVANT ! 

 

Notre institut de prêtres mission-
naires compte un bon nombre de 
jeunes. Des hommes talentueux et dis-
ponibles qui se donnent totalement pour 
servir l’Église du Christ. Nous avons 
reçu cette grâce (Karis) et nous disons 
merci à Dieu. Notre Institut compte 
beaucoup sur ces jeunes qui ont dit oui 
à la vie missionnaire ad extra, ad vitam, 
ad gentes et cum ecclesia et se donnent 
pour la cause du Christ et de l’Évangile. 
La lutte est difficile, cependant 
« gardons les yeux fixés sur Jésus, qui 
nous a ouvert le chemin de la 
foi » (Hébreux 12, 2) ; remplis d’espé-
rance, nous voulons et nous devons 
continuer la route. 

 

Que la Vierge Marie, Notre Dame 
du Perpétuel-Secours, Patronne de 
Notre Institut Missionnaire nous ac-
compagne dans ce long voyage et nous 
montre le Vrai Chemin, Jésus le Christ.. 

 

Père Fricot MILIEN  spsj 
Supérieur général


